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— Qu’est-ce qui se passe, Cash ?
Cashen Outlaw s’assit sur la chaise en face du bureau de son frère Garth. Il n’aurait jamais pensé prononcer ces mots-là un jour.
— Bart vient d’appeler. Ellen est morte.
Garth Outlaw se pencha en avant et observa son frère.
— Je suis désolé d’apprendre ça.
Cash hocha la tête, incapable de répondre. Bart, leur père, s’était marié cinq fois. Chacun de ses fils avait une mère différente. Celle de Cash, Ellen, avait été sa troisième femme. Comme avec les deux épouses précédentes et les deux suivantes, Bart avait divorcé et obtenu la garde exclusive de leur enfant.
Cash ne se rappelait pas vraiment sa mère. Il avait une photo, qui avait jauni avec le temps. Elle avait été la seule des cinq femmes de Bart à le défier et à le traîner en justice pour obtenir la garde de leur fils. Elle avait perdu la bataille et avait totalement disparu de la circulation. Jamais Cash n’avait reçu le moindre coup de fil, la moindre carte d’anniversaire ou vœux de bonne année. Comme si elle avait disparu de la surface de la Terre.
Il avait souvent songé à la chercher mais ne voulait pas risquer d’être rejeté, comme Garth quand il avait retrouvé sa mère à lui. Les années passant, il avait décidé que si sa mère voulait le voir, elle savait où le trouver. Il vivait toujours avec sa famille à Fairbanks, en Alaska, où était implantée leur entreprise multimillionnaire, Outlaw Freight Lines.
— Quand auront lieu les obsèques, que nous puissions t’accompagner tous les quatre ? Je vais prévenir Sloan, Maverick et Jess. Charm ne rentre pas d’Australie avant le mois prochain.
Charm, vingt-cinq ans, était leur unique sœur et la plus jeune de toutes. Claudia, sa mère, était la seule femme que Bart ait jamais aimée, et la seule qu’il n’ait pas épousée… Non qu’il n’eût essayé, pourtant.
— Pas besoin. Ellen ne voulait pas de commémoration et il n’y aura pas d’enterrement. Selon ce que Bart a appris, elle voulait faire don de son corps à la science. Son avocat me demande de venir pour l’ouverture du testament vendredi. Je suis étonné d’être convoqué.
— Et c’est où ? demanda Garth.
— Un patelin appelé Black Crow, dans le Wyoming.
— Tu veux que Regan t’y emmène dans l’avion de l’entreprise ? Je peux venir si tu as besoin de soutien.
Regan, la femme de Garth, était la pilote de la compagnie familiale. Ils étaient mariés depuis presque dix ans.
— Black Crow est juste à côté de Laramie. Je vais faire le plein de mon avion et m’y piloter tout seul, puisque c’est à moins de cinq heures de vol d’ici.
Toute la fratrie avait un brevet de pilotage. Compte tenu du réseau routier très limité de l’Alaska, l’avion figurait parmi les moyens de déplacement les plus courants. Les habitants aimaient à dire qu’en Alaska, les avions privés étaient plus nombreux que les voitures.
— OK, mais si tu changes d’avis, tu me le dis.
— Ça marche.
Deux jours plus tard, Cash faisait atterrir son Cessna à l’aéroport régional de Laramie. La voiture de location qu’il avait commandée l’attendait. Il changea son téléphone portable d’oreille et jeta son sac sur le siège passager pour poursuivre sa conversation avec sa sœur qui l’appelait d’Australie pour lui présenter ses condoléances.
Charm était partie en Australie avec le meilleur ami de Garth, Walker Rafferty, et sa femme Bailey, pour rendre visite à la sœur de cette dernière, Gemma.
— Merci, Charm, mais tu connais la situation. Ce n’est pas comme si Ellen et moi étions proches. Comme je l’ai dit à Garth, je suis étonné qu’elle se soit assez souvenue de moi pour m’inclure dans son testament.
Cash jeta un coup d’œil à sa montre avant de démarrer la voiture et de brancher le système mains libres. Il allait se coucher tôt et serait au rendez-vous avec le notaire à 11 heures le lendemain matin. Puis il repartirait directement à l’aéroport et rentrerait à Fairbanks.
— Je dois raccrocher pour me concentrer sur la route, Charm. On se rappelle.
En se dirigeant vers l’autoroute, Cash repensa à la conversation qu’il avait eue avec son père avant de partir. Bart avait été fidèle à lui-même. Même avec six enfants adultes, il restait convaincu qu’il avait tous les droits de se mêler de leurs affaires sans leur demander leur avis.
Cash avait remis Bart à sa place le matin même, lorsqu’il avait tenté de persuader son fils que tout ce que possédait sa mère lui revenait de droit. Cash lui avait clairement dit qu’il ne voulait rien, rien du tout ; il avait même sérieusement pensé à ne pas se rendre à l’ouverture du testament. En ce qui le concernait, il était trop tard ; rien ne pourrait rattraper toutes ces années où Ellen avait été absente de sa vie. Il n’avait décidé de s’y rendre que pour tourner la page.
Le trajet de Laramie à Black Crow dura moins d’une heure. Il ne put s’empêcher de se demander à quel moment sa mère s’était installée dans le Wyoming. Selon Bart, lorsqu’elle avait quitté Fairbanks trente-quatre ans auparavant, elle était allée à New York.
En voyant le panneau d’entrée à Black Crow, Cash se rappela tout ce qu’il en avait appris la veille en faisant une recherche sur Internet. La zone avait été d’abord habitée par la tribu indienne Black Crow, qui avait donné son nom à la ville. Elle comptait moins de deux mille âmes qui tenaient à lui conserver son charme d’antan, ce qui transparaissait dans l’architecture. Il avait lu que les habitants trouvant que Black Crow n’était pas assez progressiste pour eux étaient aimablement invités à aller voir ailleurs. Mais peu quittaient la ville, et la plupart y étaient installés depuis des années. La communauté y était très soudée. Arrêté à un feu rouge, il observa les passants qui entraient et sortaient des boutiques. La main tapotant le volant, il remarqua une femme qui sortait de chez un glacier. Elle était immensément belle. Il ne put s’empêcher de remarquer sa manière de manger sa boule de glace et l’imagina en train de lui administrer le même genre de traitement.
Cash prit une profonde inspiration et se tortilla sur son siège. Elle était drôlement mise en valeur par son jean et son pull. Si elle était un échantillon représentatif de Black Crow, alors peut-être allait-il décider de rester un jour ou deux au lieu de repartir dès le lendemain.
Il rit et se dit qu’il lui faudrait plus qu’un joli minois et un corps appétissant pour le retenir ici. En outre, il ne pourrait probablement pas la retrouver. Il avait autre chose à faire que de tenter de trouver une femme. En outre, une telle beauté était probablement déjà prise.
Le chauffeur derrière lui klaxonna, impatient. Incapable de résister à la tentation, il jeta un œil derrière lui mais la femme avait disparu.
Ça valait mieux.
Brianna Banks entra dans l’office notarial.
— Bonjour, Lois.
La quinquagénaire leva les yeux et sourit.
— Bonjour, Brianna. Tu es matinale.
— M. Cavanaugh est arrivé ?
— Oui, et comme toi et M. Outlaw êtes les seuls à devoir être là pour ouvrir le testament, nous pourrons commencer dès qu’il sera là.
Lois Inglese se pencha sur le bureau et murmura :
— J’ignorais qu’Ellen avait un fils. Tu le savais ?
Brianna prit une grande inspiration. Elle aimait beaucoup Lois, qu’elle avait toujours connue. Lois adorait les potins. Elle s’était retrouvée plus d’une fois en délicatesse avec M. Cavanaugh pour avoir discuté de sujets censés rester confidentiels.
— Je préfère ne pas en parler, Lois.
Brianna regarda sa montre.
— Si ça ne te dérange pas, je vais attendre ici.
Le sourire de Lois s’éteignit lorsqu’elle comprit que Brianna ne divulguerait pas la moindre information.
Brianna traversa la pièce pour s’asseoir près de la fenêtre donnant sur la rivière Eagle Bend. Elle connaissait l’existence du fils d’Ellen, mais Lois était la dernière personne à qui elle allait faire des confidences. Elle savait aussi que leurs relations n’étaient pas bonnes, ce qui était la principale raison pour laquelle Brianna s’apprêtait à ne pas le trouver sympathique. En outre, il y avait une bonne chance pour qu’il ne vienne pas.
Elle prit un magazine. Il lui était bien égal qu’il ne vienne pas. Brianna était reconnaissante à Ellen qu’elle l’ait inclue dans son testament, même s’il n’y avait sans doute qu’un don symbolique. Tout ce que Brianna avait fait pour Ellen à la fin de sa vie, elle l’avait fait de bon cœur. Ellen avait été là pour elle lorsque Brianna n’était qu’une gamine au ranch Blazing Frontier, que la mère de Brianna gérait et dont le père était contremaître.
La porte s’ouvrit et Brianna leva les yeux : un grand et bel homme venait d’entrer dans la pièce. Elle le reconnut immédiatement ; elle avait vu une photo de lui à une dizaine d’années. Elle l’avait déjà trouvé très beau alors, mais cet homme était le plus somptueux spécimen masculin qu’elle ait jamais vu.
Et cet homme n’était autre que le fil d’Ellen, Cashen Outlaw.
Dissimulée par la plante en pot placée entre elle et le nouveau venu, Brianna le scruta en toute impunité. Il était vêtu d’un costume sombre très élégant. À Black Crow, très peu d’hommes en portaient, pas même les avocats et les hommes politiques. Ici, tout le monde se promenait en jean et chemise à carreaux, ou presque. Même pour aller à l’église, on ne se mettait pas sur son trente et un. Les seuls moments où elle voyait un homme en costume, c’était aux enterrements ou quand elle se rendait à Laramie. Même les habitants de Jackson, considérée comme la meilleure ville du Wyoming dans le domaine de l’éducation, des emplois et autres infrastructures, avaient des habitudes vestimentaires plutôt détendues. Mais la vision de cet homme ne la dérangeait pas du tout, surtout dans ce costume qui paraissait fait sur mesure.
Il devait mesurer autour d’un mètre quatre-vingt, et elle ne voyait que son profil. Ce qui suffisait largement pour susciter des sensations qu’elle n’avait plus connues depuis des mois – des années, même. Elle n’entendait pas distinctement ce qu’il disait à Lois, mais de toute évidence cette dernière était pendue à ses lèvres. Ce qui montrait bien qu’on n’était jamais trop âgée pour apprécier la compagnie d’un bel homme.
Brianna la comprenait. Cashen Outlaw avait un charisme certain. Il transpirait la confiance en lui et la virilité.
À cet instant, la porte du bureau de Henry Cavanaugh s’ouvrit et le notaire, qui avait ouvert ce cabinet avant même la naissance de Brianna, en sortit vêtu d’un jean et d’une chemise de baptiste fraîchement amidonnée.
M. Cavanaugh lui sourit.
— Bonjour, Brianna.
Il lui serra la main puis se dirigea vers l’homme, à qui il se présenta.
C’est alors que Cashen la vit. Au moment où leurs regards se croisèrent, elle sentit ses genoux flageoler. Mon Dieu, sa peau couleur amande, ses yeux sombres et ses cheveux à la coupe bien nette… Sa mâchoire était ferme et carrée et sa bouche, assez grande, ourlée de lèvres pleines qui s’harmonisaient à la perfection avec le reste de son visage. Ce qui la fit vraiment fondre, ce furent les fossettes sexy qui se creusèrent lorsqu’il se mit à sourire.
Il s’approcha de M. Cavanaugh et elle put constater à quel point son costume mettait sa solide silhouette en valeur. Elle eut le sentiment qu’il serait très masculin quelle que soit sa tenue. Et il sentait bon. Une odeur excitante.
— Laissez-moi vous présenter, dit le notaire en interrompant le flux de ses pensées. Cashen Outlaw, voici Brianna Banks. L’autre personne qui figure dans le testament de votre mère.
Si la révélation de M. Cavanaugh l’avait surpris, il n’en laissa rien paraître. Il se contenta de lui tendre la main.
— Ravi de faire votre connaissance, Brianna.
— Moi de même, Cashen.
Son sourire s’élargit de quelques millimètres.
— Juste Cash, je vous en prie.
— Cash, répéta-t-elle, incapable de détacher son regard du sien. Il n’avait pas lâché sa main et son contact la bouleversait.
— Entrez dans mon bureau.
Cash lui lâcha la main.
— Après vous, Brianna.
— Merci.
Elle emboîta le pas à M. Cavanaugh, et Cash ferma la marche. Elle n’eut pas besoin de jeter le moindre regard à Lois pour savoir que celle-ci n’avait rien loupé de la scène. Brianna s’en fichait. Sa principale préoccupation serait désormais de rester dans la même pièce que Cash Outlaw sans se mettre à baver.
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